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Prologue

	 

	 

	 

	« Vies de mots pour mots de vie » !

	Pour faire des rêves avec des réalités.

	 

	C’est vrai.

	 

	J’ai choisi la poésie pour vous peindre d’une manière libre, mes perceptions de la vie.

	J’ai choisi d’être un peintre d’émotions en utilisant des mots filtrés par les yeux de mon monde intérieur et par mon imagination.

	 

	Alors, je me livre un peu et parfois plus.

	 

	Ne cherchez ni ordre ni fil conducteur. Il n’y a là, que spontanéité et sincérité. Mais attention quand même, derrière les apparences peuvent se cacher des sens que vous partagerez avec moi et d’autres que vous inventerez à votre guise.

	 

	Je vous parle de chemins que j’emprunte et de ce qu’ils me font comprendre en vous invitant à faire tomber les clôtures pour goûter un peu de ma liberté !

	 

	Si vous lisez et relisez avec faim les textes qui suivent, vous donnerez du sens à ce partage. Mais, comme je connais la diversité des êtres, je sais que vous regarderez certains mots sans appétit. Alors, laissez-les reposer sur le papier.

	 

	Peut-être, un jour, leur vieillissement éveillera en vous, l’envie de les connaître. Et là, vous les reprendrez pour les lire et les relire.

	 

	C’est en tout cas, ce que je vous souhaite.

	 

	À bientôt.

	Loïc


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	L’inspiration, c’est ouvrir une porte au souffle de la vie


 

	 

	 

	 

	 

	Mots égarés

	 

	 

	 

	Je trace mes mots sur un fond blanc, à l’encre bleue.

	Comme c’est curieux !

	Une image, par la fenêtre, vient me caresser les yeux,

	Un sol blanc gelant sous un ciel bleu !

	 

	Je comprends, alors, pourquoi ma marche nocturne

	A mal produit ces mots diurnes.

	Je n’ai dans la tête que ces deux couleurs,

	Pour glorifier la nature avec honneur.

	 

	Je pense au chercheur d’or qui n’arrête pas

	De creuser une terre qui ne l’aime pas.

	Le piolet de ma volonté, aujourd’hui, se casse

	Sur la dureté d’une épaisse glace.

	 

	Le train des mots a déraillé.

	Combien y a-t-il de morts et de blessés ?

	Je vais le savoir lorsque j’aurai terminé

	La lecture de ce texte accidenté.

	 

	Il faut que je rappelle mon esprit à la raison,

	Il s’est perdu dans cette absence d’inspiration.

	Je suis sûr qu’il va retrouver son chemin

	Le jour suivant celui-ci, c’est-à-dire demain !

	 

	Vous m’avez peut-être suivi de loin.

	Gardez votre cap et restez, le bâton à la main,

	Prêt à poursuivre votre route du jour,

	Pleine de lumière, d’espoir et d’amour !

	 

	Févier 2009


 

	 

	 

	 

	 

	Jeu de mots

	 

	 

	 

	— Quand viendrez-vous ?

	Demain ? À pied ?

	Deux mains à pied,

	Curieuse façon de marcher !

	 

	— D’où viendrez-vous ?

	De Rouen, Seine-Maritime ?

	De plus en plus bizarre…

	Deux mains, à pied,

	Deux roues en scène…

	Et maritime, qui plus est !

	 

	— Où irez-vous, ensuite ?

	À Bordeaux ?

	À bord d’eau, bien sûr !

	Maritime, je n’avais pas compris !

	Là où gît ronde et grande,

	Une bouteille de nectar suspecte…

	Pourquoi ce qualificatif ?

	Ne vous est-il pas apparu

	Qu’il est devenu vain

	De mettre du vin dans notre vie ?

	Sa porte se ferme petit à petit !

	 

	Étranges associations

	Entre des mots qui sont étrangers.

	Le racisme, en cette matière, n’est pas.

	L’esprit, libre, peut donc les ramasser,

	Les mettre en gerbe et les lier.

	 

	C’est ainsi que les mots, par leur jeu,

	Deviennent sentinelles de raison,

	De liberté et de passion.

	 

	Vive les idées qui se promènent

	Dans ces trains du langage.

	Recevons-les, choyons-les,

	Écrivons-les avec joie.

	 

	Recette de santé ? Oui.

	Sans thé, sans citron

	Mais avec une pointe de lait,

	Source de vie, s’il vous plaît…

	 

	Mars 2009


 

	 

	 

	 

	 

	Uniforme

	 

	 

	 

	La différence est remarquable.

	Estimable,

	Aimable,

	Elle est la table

	Qui réunit les locataires du monde,

	Dans les repas de l’existence.

	 

	Dans différence, j’entends différer.

	Je prends ce verbe

	Et le donne avec joie à la vie.

	Bien sûr, sa consigne est de qualifier un acte

	Et d’agir sur lui.

	Il est parfois bon de différer.

	 

	L’uniformisation n’est pas remarquable.

	Ni aimable.

	Détestable,

	Elle n’est pas la table

	Des repas d’union

	Mais le tabouret qui se cache dessous.

	 

	 

	Dans uniformisation, j’entends uniforme.

	Je ne veux pas prendre ce vêtement

	Pour l’endosser,

	Je ne veux pas, non plus, le donner

	À quiconque pour qu’il le mette.

	Que chacun

	Porte l’habit qui lui convient

	Pour qu’il reste ce qu’il est.

	Il est rarement bon d’uniformiser.

	 

	Novembre 2013


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	La peur est un état dans le sentiment.


 

	 

	 

	 

	 

	La peur

	 

	 

	 

	Elle est entrée dans la pièce principale

	Sans bruit, sans lumière mais avec aisance,

	Faisant penser que dans ses fonctions vitales

	La discrétion est vertu d’intelligence.

	 

	Elle est là et j’ai l’impression de percevoir,

	Une certaine activité se déployer.

	Il faut que je sache, je dois aller la voir.

	Peine perdue ! Toutes les portes sont fermées.

	 

	Je la connais, elle ne doit pas s’incruster.

	Et, pour ce faire, je sais bien comment agir.

	Elle est la peur et vient parfois me visiter

	Et, c’est simple, elle ne doit pas m’envahir.

	 

	La peur est froide, elle fuit toute chaleur.

	La peur est sourde, sauf de quelques musiques.

	Ainsi, je sais que la peur a ses propres peurs !

	Transformons ce savoir en force magique.

	 

	Je choisis, dans les notes, celles de Mozart

	Dont je connais l’alchimie qui fait merveille,

	Brisant les portes, traversant de part en part

	Mon corps, elles rendent à tous les sens, leur éveil.

	 

	Et là, miracle ! Les murmures entendus

	Réchauffent, d’un coup, le ruisseau des émotions,

	Diluant toutes les paralysies indues,

	Détruisant la peur et ramenant la raison.

	 

	N’oublions pas que tout sentiment est humain

	Et que l’homme est d’une nature bien faite.

	La confiance est en nous, prenons-la dans nos mains

	Pour lutter, ensemble, contre la défaite.

	 

	Mars 2009


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	La pression est l’ennemie de la raison.


 

	 

	 

	 

	 

	Le silence de la raison

	 

	 

	 

	Il est des jours sans raison

	Où l’on a l’impression

	De perdre une part d’envie

	Sans préavis.

	 

	Pour les uns, ils sont moments peu glorieux

	Ceux qui déclarent ne pas en être heureux,

	Pour les autres, ils veulent en profiter

	Pour pouvoir savourer

	Un repos mérité.

	 

	Moi, je viens poser mes yeux

	En suivant le regard envieux

	Que je portais, il y a longtemps,

	Sur ces doux instants

	Qui ne veulent pour occupation,

	Qu’une infinie distraction.

	 

	Je me plonge à présent

	Dans un bain vivifiant

	Aux vapeurs d’esprit parfumées,

	Légères comme la fumée

	D’un feu réparateur

	Qui brûlerait mes douleurs

	Pour, de la vie, retrouver la saveur.

	 

	Alors, viendront les jours sans pression,

	Où régneront les passions

	Toutes enfin retrouvées

	Pour avoir été sauvées

	Par ce jour sans raison

	Qui m’a donné l’impression

	De perdre une part d’envie

	Sans préavis.

	 

	Février 2009


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Un combat singulier ne produit jamais deux vainqueurs.


 

	 

	 

	 

	 

	Combat

	 

	 

	 

	Aujourd’hui, si je devais écrire quelque chose,

	Serait-ce en vers ou bien en prose ?

	Serait-ce noir, gris ou teinté de rose ?

	Qui êtes-vous, questions, pour que je vous pose ?

	 

	Je crois vous reconnaître. Vous êtes venues, parfois,

	Roder autour de moi. Et même, une fois,

	Je vous ai surprises, errant sous mon toit.

	Il avait fallu que je vous jette hors de moi.

	 

	Avez-vous oublié, chères questions,

	Que ma seule réponse était alors l’action ?

	Si efficace fut cette solution,

	Que je ne comprends pas votre obstination !
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